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Le Congrès du Parti radical cl radical-
socialiste qui vient do se réuni)- à Paris 
et qui a terminé ses travaux par l'élo-
quente déclaration dont nos lecteurs ont 

. eu hier le texte sous les yeux a été digne 
en tous points de ce grand parti de dé-
mocratie. On doit même dire que, par les 
délibérations qui y ont été prises et par 4 le langage- qui y a été tenu, ce Congrès 
de Paris — le premier réuni depuis la 
guerre — marqué enfin un réveil du 
parti radical et radical-socialiste. Depuis 

' plus de trois ans, le parti radical et ra-
dical-socialiste semblait ne plus exister 
que de nom : son manque d'union, son 
défaut de discipline, son étrange inertie 
'lui avaient petit à petit fait perdre au 
Parlement le meilleur de son influence 
•et on l'appelait ironiquement le parti 
des sous-secrétaires d'Etat. S'il faut 
prendre au sérieux les résolutions qui 
viennent de rallier les votes des délégués 
de toutes les organisations radicales et 
radicales-socialistes de France, il semble 
que le parti ait enfin compris le danger 
de son abdication passée et qu'il soit dé-

k cidé à s'affirmer au grand jour comme 
un parti d'action. 

Certes, il eût été préférable que cette 
nécessité pour un parti politique de 
s'affirmer comme tel ne s'imposât pas : 
l'union sacrée proclamée au milieu du 
splendide mouvement d'enthousiame pa-
triotique du 4 août 1914 aurait dû rai-
sonnablement fondre tous les partis di-
vergents dans un seul parti d'inébranla-
ble solidarité nationale. Et ce „ fut en 
effet ce qui se produisit tout d'abord. 
Mais on sait comment le pacte fut brisé 
plus tard et l'on sait aussi par qui il 
fut brisé. 

La trêve des partis politiques dans l'in-
térêt supérieur de la France finit par 
peser à certains brouillons et à certains 
agitateurs des clans d'extrême-droite. 

W Tandis que les républicains restaient 
loyalement fidèles à l'union sacrée, 
les nationalo-royalistes recommencèrent 
leurs campagnes venimeuses et leurs ré-
pugnantes manœuvres de jadis. Encou-
ragée par le silence et la réserve que 
s'imposait la discipline patriotique des 
partis de gauche, l'audace des adversai-
res de la République alla grandissant. 
Bientôt on vit les Camelots du Roy se 
mettre arroqamment à l'œuvre comme 
aux beaux temps où, par la violence de 
la calomnie associée à celle des gour-
dins, ils se prétendirent les maîtres de 
Paris. Les pouvoirs publics, que ne sti-
mulait aucune intervention des républi-
cains, abdiquaient comme les républi-
cains eux-mêmes. Tous les aveuglements 
semblaient s'accorder avec toutes les 
lâchetés pour faire le feu de la pire des 
réactions* 

Aujourd'hui, enfin, on s'aperçoit qu'il 
serait à la fois absurde et honteux de 
continuer à se taire à l'heure où les en-
nemis du régime hurlent à tue-tête. Le 
parti radical et radical-socialiste le dé-
clare pour sa part. Plus ardemment pa-
triote que jamais, plus résolu que jamais 
à coopérer de toute son activité à la dé-
fense nationale, plus fidèle que jamais 
aux revendications sacrées ae la Patrie, 
il fait connaître qu'il ne sépare pas la 
'République de la France. Toute l'œuvre 
du Congrès de Paris proclame avec au-
tant de force que de netteté cette indis-

' soluble alliance : elle fait au parti radical 
et radical-socialiste le plus grand hon-

k nçur 
CAMILLE FERDY. 
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La Fin de la Guerre 
LE GENERAL GOURKO L'ANNONCE 

POUR L'AUTOMNE 1918 tv 
Londres. 28 Octobre. 

Le général Gourko, dans un Intéressant article 
publié par le Weckly Dispatch dit : 

Pourvu que les Alliés n'éprouvent pas un 
nouveau contretemps aussi fâcheux que la 
'révolution russe, la guerre sera finie, je 
pense, à l'automne 1918. 

L'Allemagne combat pour l'avenir. Son 
dramatique débarquement dans le golfe de 
Riga, combiné avec son attaque contre l'Ita-
lie, et son invasion triomphale de' la Rouma-
nie, l'année dernière, font tous partie d'un 

* plan mirifique destiné à convaincre le peuple 
allemand sur qui pèse la gueiTe, que l'Alle-
magne est invincible. 

Mais toutes ces campagnes ne signifient 
rien. 

Je suis convaincu que dans le fond de son 
cœur, le haut commandement allemand est 
convaincu qu'il a perdu toutes chances de 

■ succès. 
Rien n'est plus simple que d'accumuler sur 

un point des effectifs considérables pour ob-
tenir un succès théâtral. 

Tout dépendra de ce que feront les armées 
russes pendant l'hiver? Si elles peuvent re-
prendre vraiment l'offensive, je suis con-

vaincu qu'elles trouveront l'occasion d'un 
prodigieux succès ; car les lignes allemandes 
doivent être très faiblement tenues. 

D'Ici douze mois, l'Allemagne : aura pro-
bablement assez de guerre ; jusqu'ici elle a 
fait des efforts surhumains, justifiés par une 
préparation, .de quarante années. Les pertes 
qu'elle a subies au cours de cette dernière 
année, doivent avoir amené ses effectifs à 
leur minimum. 

Dès le printemps prochain, les armées rus-
ses peuvent avoir amélioré suffisamment 
leur moral pour reprendre l'offensive alors, 
avec le martellement des troupes anglaises, 
françaises et américaines, sur le front'occi-
dental, la guerre ne saurait plus durer long-
temps. 

Que l'Allemagne subisse pendant une an-
née encore les pertes sévères qui lui ont été 
infligées au cours de cette dernière année, 
et elle sera.'trop heureuse d'accepter la paix 
à n'importe quelles conditions. 

PROPOS DE GUERRE 

Il paraît que lorsqu'on paie aux armées un 
Officier aviateur, on lui-retient chaque mois 
èui sa solde z francs 50, qui doivent servir 
à l'achat de la couronne qui ornera son cer-
cueil en cas de mort. 

L'Intransigear.t, qui rapporte le fait, en 
affirme l'authenticité. C'est certainement une 
des meilleures qu'ait trouvées notre Lebureau 
national. Cet excellent homme emporté par-
son zèle économique aura voulu décharger 
le budget de la guerre d'une contribution qui 
devenait lourde, et l'idée lui sera venue de 
faire payer l'ultime dépense somptuaire par 
l'intéressé lui-même. 

On ne nous dit pas si, poursuivant dans 
la voie de la prévoyance, la même adminis-
tration a fait imprimer des catalogues où nos 
« as » peuvent faire leur choix de cette cou-
ronne qu'ils paient obligatoirement et par 
mensualités, à l'instar des salles à manger 
Henri II pour ménages pauvres ; mais si 
cette lacune existe, elle ne saurait tarder à 
être comblée, la guerre en durant perfec-
tionne ses accessoires. 

Nouls connaissions -ce personnage d'une 
comédie célèbre qui, à la lecture d'un con-
trat,, finit par se fâcher parce qu'on n'y parle 
que de sa mort. Les braves officiers avia-
teurs pourraient avoir la même surprise cho-
quée devant le mensuel « frère, il faut mou-
rir! » du payeur aux armées. Mais je gage 
qu'ils acceptent le bouillon avec une philo-
sophie amusée, comme il convient à des gens 
qui d'avance ont accepté le pire destin. 

Mais je voudrais .savoir si la couronne est 
obligatoire et si, en cas de vie — car tout 
arrive — les mensualités sont remboursées. 

ANDRE NEGIS 

La Mm m trahira pas 
Sa tasa de l'Entente 

Moscou, 28 Octobre. 
La Conférence des hommes politiques a 

voté comme ^conclusion aux débats sur la 
paix et sur la guerre une résolution décla-
rant qu'en dépit du succès de la flotte alle-
mande dans la Baltique et de la menace sé-
rieuse contre Pétrograde, l'opinion publique 
russe repousse toute pensée de trahison en-
vers la cause des Alliés et toute idée de paix 
séparée. 

La Conférence croit fermement que le peu-
ple Tusse trouvera assez de forces en lui-
même pour pousser la guerre jusqu'à un ré-
sultat qui corresponde aux intérêts à l'hon-
neur et à la dignité de la Russie. 

L'Argentine rompra avec l'AISemagne 
Londres, 28 Octobre. 

Le correspondant du Daily Chronicle à 
Buenos-Ayres, télégraphie le 25 octobre : 

Le président de la République Argentine a 
donne à sir Regmald Tower, ministre de 
Grande-Bretagne, l'assurance que l'attitude 
de l'Argentine envers l'Allemagne est suscep-
tible de modification radicale et décisive en 
cas de nouvelle provocation. L'agitation con-
tinue en faveur de la rupture avec l'Allema-
gne. 
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Communiqué offîcid 
Paris, 28 Octobre. % 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le | 
communiqué officiel suivant : 

En Belgique, nous avons continué à 
progresser à noire gauche dans la 
presqu'île de Luyghem et réduit quel-
ques îlots tenus par l'ennemi. 

Le cMffifLdes prisonniers que nous * 
avons faits depuis hier, dépasse deux 
cents. 

Sur le front de l'Aisne, activité inter-
mittente des . deux artilleries, plus 
vive dans la région d'Hurtebise. 

En Champagne, nous avons repoussé 
un coup de main ennemi dans le sec-

S leur de Maisons. > 
| De noire côté, nous avons pénétré 
| dans, une tranchée allemande au sud 
| de Forges (rive gauche de la Meuse) 
| et ramené des prisonniers. 
S Nuit calme partout ailleurs. 
,,vvvvvvvvvvvwvwivvwvvvvvvvvvvvvv^ 

ACTIVITÉ DES OE0X ARTILLERIES. DANS ■ L'AISNE 
Genève, 28 octobre. 

On annonce qu'une modification sera ap-
portée dorénavant à l'itinéraire des trans-
ports d'évacués français dans le but d'écono-
miser le charbon. Les convois passeront par 
la ligne Bâle-Olten. Il est probable que par 
suite de cette modification, los transports qui 
devaient recommencer le 1" novembre seront 
différés quelque temps. 

De noire correspondant particulier — 

Paris, 28 Octobre. 
La situation psi loin de s'améliorer sur le 

front •italien. Nos amis résistent tout en 
reculant. Malheureusement', leur recul a été 
extrêmement rapide. Je persiste néanmoins 
à penser que Cadorna arrivera à fixer Mac-
kensen avant qu'il ait atteint son but^ 

Les derniers débals à la Chambre ita-
lienne et la crise ministérielle gui s'en est^ 
suivie démontrent que te boloïsme, ou la 
corruption allemande n'a pas fait des rava-
ges dans l'âme italienne au point de la faire 
fléchir dans l'adversité.. 

Nos armées et les armées britanniques 
soutiennent d'une manière de plus en plus 
énergique l'effort des amis d'Italie, en atta-
quant sur notre front où la bataille continue 
et s'étend toujours à notre avantage, malgré 
des conditions de temps et de. terrain abo-
minables. 

Nous aurons encore d'autres succès à en-
registrer et d'autres exploits à glorifier. 

MARIUS RICHARD 

Commnniqné officiel anglais 
28 Octobre. 

Au cours de la nuit, nous avons amélioré 
nos positions dans la région de la voie ferrée 
d'Ypi'ûs à Rcuiers. 

Dans la nuit du 26 au 27. les troupes belges 
ont réussi un coup da main au nord de Dix» 
mude, capturant seize .prisonniers et uno mi-
trailleuse. 

Hier matin, elles ont attaqué, en liaison 
avec les troupes françaises, traversé lo ter-
rain inentîé et occupé les postes de la pres-
qu'île de Merckem, dans la région de Vy-
fluiyzen. 

ïïu aven allemand 
Genève. 28 Octobre. 

La Gazette de Cologne écrit : 
Les Français ont réussi à nous porter un 

coup très dur sur le front au nord de l'Aisne. 
Leur attaque a été menée avec des forces 
considérables. 

En raison; de l'intensité du .feu de l'artille-
rie française, il nous a ètff impossible de 
faire avancer nos réserves et d'amener en 
ligne nos munitions -et notre ravitaillement. 

D'autre part, une attaque de flanc força nos 
troupes à reculer. 

Nous avons subi des pertes amères en hom-
mes et en matériel. 

« Les honneurs de la semaine 
reviennent à la France » 

Ceux qui ont pu craindre que la France ne 
tienne pas, ne connaissent ri<;n à la psychologie. 
Elle sait que la capitulation finale devant l'endu-
rance allemande, serait la fin do son âme. Elle 
combattra jusqu'au bout avec ténacité et audace, 
menée à l'offensive par l'ôpée elfllée de Pétain. 

ième aneîysrsaire 
de la Bataille ii'Ypres 

Un vibrant message oe lord Frenoh 
Londres, 28 Octobre. 

A l'occasion du prochain troisième anni-
versaire de la première bataille d'Ypres, le 
31 octobre, de nombreux articles de. journaux 
rappellent les exploits do l'ancienne armée 
qui sauva la Grande-Bretagne et l'empire 
britannique et qui modifia tout l'aspect de la 
guerre. 

Lord French, dans un message adressé à 
l'Observer, dit : 

La reconnaissance exprimée par nos compatrio-
tes, pour les exploits qu'accomplit l'ancionne 
armée do 1914, est dignaraent et' justement méritée. 
Ce fut sa ténacité obstinée, son esprit fier et son 
W-fu»-d'.!*!m.?tire la défaite — qualités qui toujours 
animèrent lo soldat britannique — qui'. permirent 
au pays de franchir les heures angoissantes du 
31 octobre au 1" novembre. Ce fut l'homme -dans 
les tranchées qui sauva l'empire. 

Lord French visitera, le 31 octobre, son 
ancien régiment de gardes irlandais, devant 
lequel il évoquera le souvenir des exploits 
accomplis ce joux-là. 

L'escadre allemande bombarde 
Gainach et Salismunde 
Pétrograde, 28 Octobre. 

Selon les. derniers renseignement sur le 
bombardement du secteur de Gainach et de 
Salismunde par l'escadre allemande, un 
dreadnought et dix tdrpilleurs se trouvent 
devant Gainach. Un incendie a éclaté à Sa-
lismunde. 

L'évacnation d'Helsingfors 
Pétrograde, 28 Octobre. 

Les journaux disent que l'évacuation d'Hel-
singfors des institutions gouvernementales et 
de la Diète de Finlande, préparée depuis 
quelques mois, sera exécutée dans un pé-
riode de trois semaines. 

L'Observer écrit 
Londres, 28 Octobre. 

Sur terre, comme dans les airs, les honneurs de 
cette semaine reviennent à la France. Dans les 
airs, pour avoir détruit la moitié de l'armada des 
àeppefins et pour avoir vengé Londres. Sur terre, 
poUT avoir porté un coup qui (fiasse, en ha-
bileté, en poids et en vigueur et en excellence du 
choix de l'objectif, tout co que Pétain do Verdun 
a accompli jusqu'à ce jour. Il n'aurait pas pu 
y avoir une réponse plus cinglante et plus appro-
priée aux illusions que les Allemands se faisaient 
sur l'épuisement de notre alliée la plus voisine. 

Nous avons saisi plusieurs fois l'occasion de 
faire certaines remarques : le général Pétain, 
maître de soi, comme il l'est, attend son heure 
pour atteindre ses objectils. La France est au 
point de vue des effectifs et des canons, un {acteur 
beaucoup plus formidable qu'on ne suppose gé-
néralement. Il en . sera ainsi absolnment jusqu'à 
la fin. 

En équipement, elle est plus forte que jamais. 
Ses méthodes ne cessent de s'améliorer. 

A 'part la ligne qui couvre Lille et la côte 
belge, il n'existe pas de secteur plus dangereux 
pour les Allemands que le massif, de plateaux qui 
soutient le grand angle central de leur front occi-
dental. . 

Un fait étonnant et riche en .promesses, c'est 
que cette victoire a été remportée précisément sur 
un point que l'ennemi avait le plus formidable-
ment fortifié, où il était lo mieux préparé, à 
l'exception d'Ypres peut-être. 

Les merveilleux soldats de Pétain ont foncé sur 
l'ennemi comme un tourbillon et ont balayé les 
positions allemandes. 

Ce qui a été exécuté le premier jour dépasse en 
rapidité ot en perfection tout ce qui fut fait jus-
qu'ici pendant la guerre. 

Quand on réfléchit aux exceptionnelles difficul-
tés militaires et politiques des cinq derniers mois, 
il faut reconnaître que cette victoire paie un 
tribut à l'Influence morale de Pétain comme com-
mandant en chef. 

2.000 soldats refusent d'aller au. front 
Amsterdam, 27 octobre. 

On apprend de source digne de foi, qu'une 
mutinerie militaire a éclaté, la semaine der-
nière, à Cologne. Un détachement d'infanterie 
devait partir pour le front des Flandres, 2.000 
hommes refusèrent d'obéir aux ordres de 
leur colonel et détruisirent leurs fusils et 
leurs équipements. 

Le générai commandant la place, de Colo-
gne intervint, pour essayer de rétablir le 
calme dans la troupe. Il fut accueilli à 
coups de pierre, et dut quitter la caserne. 

Plus tard, dans la journée, les mutins fu-
rent arrêtés et vingt-six des principaux me-
neurs furent traduits devant un Conseil de 
guerre. 

Un socialiste proteste 
violemment contre la guerre 

Zurich, 27 octobre. 
Au cours de son intervention au Reichs-

tag, M. Ledebour, leader des socialistes in-
dépendants, a envisagé les perspectives d'une 
quatrième campagne d'hiver. Il s'est exprimé 
en ces termes : 

« Vous n'avez évidemment pas, messieurs, 
une conception exacte de ce aue signifie la 
guerre. Nous avons déjà 1.500.000 morts, 
3.000.000, ou 4.500.000 blessés, dont au 
mpin's 500.000 sont des estropiés à vie et 
2.000.000 absolument invalides. Cela fait un 
chiffre de 6.000.000 d'hommes perdus en trois 
ans. 

« Est-ce que la nation va encore envoyer 
ses fils par centaines de mille au tombeau '? • 

La décision du kaiser 
Zurich, 28 Octobre. 

Le correspondant berlinois de la Gazette de 
Francfort télégraphie que le chef du cabinet 
civil von Valentini a déclaré aux leaders des 
partis de la majorité et notamment au cen-
triste Trimbornn que l'empereur prendra une 
décision définitive au sulet de la crise gou-
vernementale vers le milieu de la semaine 
prochaine. Les partis de la majorité se sont 
alors ajournés jusqu'à lundi prochain. 

LES RAIDS AÉRIENS EN BELGIQUE 
Londres, 28 Octobre. 

Un communiqué de l'Amirauté annonce 
que des avions appartenant au service de la 

marine ont lancé, dans la nuit du 2G au 27 
octobre, des bombes sur le croisement des 
ehiemins de fer à Lichtervelde. Plusieurs 
bombes sont arrivées au but et ont provoqué 
une forte explosion suivie de nombreuses 
explosions moins fortes. 

Le croisement de Thourout a été également 
attaqué, des trombes sont Tombés , près d'un 
train en marche, celui-ci s'est arrêté à ce mo-
ment et une grande explosion a été observée. 
Des bombes ont été également lancées* sur 
le croisement de Cortemarck. Dans l'après-
midi du 27 octobre, des raids ont été exécu-
tés sur les aérodromes de Sparappelhoek et 
d'Engel et le chemin de fer1 d'Ostende à 
Thourout. 

Au sud d'Engel, un grand nombre de pa-
trouilles ont été opérées. Deux avions enne-
mis ont été contraints de descendre désem-
parés. L'un d'eux est tombé dans la mer. 
Tous nos avions sont rentrés. 

L'Agitation des Camelots ûu Roy 
Perquisitions à 1' « Action Française » 

Paris, 28 Octobre. 
Une rumeur sensationnelle se répandait 

hier soir dans les salles de rédaction des 
journaux parisiens. On annonçait'que cer-
taines opérations judiciaires, ordonnées par 
le gouvernement militaire, étaient en cours 
d'exécution. La nouvelle rapidement répan-
due nous était confirmée vers 10 heures du 
soit et nous apprenions que des perquisitions 
avaient eu lieu* notamment àux bureaux de 
l'Action Française. 

Voici ce qui s'était passé : 
A 21 heures, M. Vallet, inspecteur de la 

Sûreté, qu!accompagnaieait de nombre; x 
agents, s'était présenté pour faire des per-
quisitions. A ce moment, les bureaux étaient, 
déserts, la rédaction du soir ce trouvant à 
partir de 19 heures, à l'imprimerie de l'Ac-
tion Française, rue du Croissant. M. Vallet 
fut reçu au deuxième étage, où se trouvent 
les bureaux du journal, par un cycliste 
nommé Auguste. 

Immédiatement, les perquisitions commen-
cèrent. Elles duraient encore à minuit et 
demi. 

Un de nos confrères s'est présenté au siège 
de l'Action Française au moment où la per-
quisition battait son plein. M. Vallet s'est re-
fusé à toute déclaration. A l'imprimerie de 
l'Action Française, il a pu voir le secrétaire 
de rédaction, qui lui déclara : 

« Nous avons été informés, il y a à peine 
une heure, que des perquisitions étaient fai-
tes au siège de notre journal. M. Letsen, ad-
ministrateur, seul assista à la perquisition. 
Maurras qui a dîné avec Daudet vient d'ar-
river. Je l'ai mis au courant de ces événe-
ments. Vous pouvez lui demander ce qu'il en 
pense ». * 

M? Maurras, qui était occupé à la rédac-
tion de son article quotidien, a fait la décla-
ration suivante : 

« Là perquisition faite ce soir au siège de 
l'Action Française est particulièrement ridi-
cule. Avant la guerre, nous étions ouverte-
ment des conspirateurs, nous conspirions à 
ciel ouvert. Au moment de la déclaration de 
guerre, nous avons affirmé dans l'Action 
Française que nous soutiendriena la-goaver^ 

nement quel qu'il soit, du moment qu'il tien-
drait le drapeau et l'épée de la France. Nous 
avons même été résolument ministériels. 

« Si j'avais l'ennui de siéger dans une as-
semblée nationale, les extravagances dé ce 
soir changeraient peu de chose à mon senti-
ment, et bon gré mal gré le ministère Pain- » 
levé aurait mon suffrage ». 

Et M. Maurras, très calme, va reprendrai 
son travail interrompu. 

L'Action Française annonce que dans les 
perquisitions faites dans ses bureaux et dans 
les permanences des ligues de l'Action Fran-
çaise, des Camelots du roi et de la Ligue de--
la guerre d'appui, plusieurs revolvers, un 
poignard, deux coups de poing américain et 
différentes armes provenant de panoplies et 
divers tracts ont été emportés par le commis-
saire Vallet qui, avant de se retirer, fit ap-
poser les soellés sur les locaux de la Ligue 
et des Camelots du roi. 

La levée des scellés 
Paris, 28 Octobre. 

Ce matin, à 11 heures, JIM. Vallet et Fa-
ralicq, commissaires de police, se sont ren-
dus dans les locaux de l'Action Française 
pour procéder à la levée des scellés qui' 
avaient été apposés hier soir sur des meu-
bles qui n'avaient pu être ouverts. 

M. Mouton, directeur de la police judi-
ciaire, a centralisé les résultats des perqui-
sitions qui ont été effectuées cette nuit et,, 
après en avoir conféré avec le préfet de po-
lice, a envoyé, ce matin, les dossiers "au mi-
nistère de la Justice qui, de concert avec le 
ministère de la Guerre, décidera s'il y a lieu 
de poursuivre l'affaire. 

Une instruction est ouverte 
Paris, 28 Octobre. 

On nous*%ornmunique la note suivante : 
Les perquisitions opérées dans«j,la soirée 

d'hier ont permis de saisir plusieurs-dépôts 
d'armes prohibées, constitues depuis le dé-
but de la guerre, en même temps que des 
documents d'une haute gravité. 

Une instruction est ouverte,pour manœu-
vres tendant à provoquer la guerre civile,, 
an armant les citoyens les uns contre les 
autres. 

Les ministres se réunissent, 
Paris, 28 Octobrê. 

Il n'y a pas eu ce matin, de Conseil de 
Cabinet à proprement parler, mais une réu-
nion de ministres au ministère de la Justice. 
Dès 9 heures 30, arrivaient à la place Ven-
dôme où les attendait M. Raoul Péret, garde 
des Sceaux, MM. Painlevé, ministre de la 
Guerre et président du Conseil ; Steeg, mi-
nistre de l'Intérieur ; Franklin-Bouillon, mi-
nistre de la Propagande, et Pierre Massé. 

Un peu après venaient les rejoindre MM. 
Hudelo, préfet de police ; Bouju, directeur 
de la Sûreté générale ; Lescouvé, procureur 
de la République ; puis, enfin, à midi moins 
un .quart, le général Dubail, gouverneur mi-
litaire de Paris, qui ne fit du reste qu'une 
courte apparition au ministère de la Justice. 

Vefs midi et demi le président du Conseil, 
le ministre de l'Intérieur et le ministre de la 
Propagande se sont retirés.. 

Les journaux disent que cette réunion 
avait trait aux diverses mesures de police 
qui ont été prises atf siège et dans diverses 
sections de l'Action Française. 

Sur le Front / 
Les Austro-Allemands veulent prendre à revers l'armée 

italienne de Qoritza 

Berne, 28 Octobre. 
Le dernier bulletin allemand relatif aux 

opérations sur le front italien, annonce que 
les troupes assaillantes ont atteint Azzida, à 
cinq kilomètres de Cividale. Elles se trou-
vent là sur le parallèle qui passe par Auzza-
sur-l'Isonzo, et dessinent danc déjà un sail-
lant très prononcé en direction d'UdJine, 
qui n'est plus qu'à cinq lieues. 

Dans les cercles militaires italiens, la si-
tuation est considérée comme très grave, 
mais non désespérée. 

L'armée italienne subit 
le formidable choc du bloc ennemi 

Rome, 28 Octobre. 
Le Messaggero dit que l'Autriche a laissé 

sur le front russe seulement des troupes for-
mées d'hommes âgés et qu'elle a lancé sur 
le haut Isonzo ses meilleures troupes. L'Alle-
magne lui "a donné de vingt-quatre à vingt-
cinq divisions. Deux ou trois divisions tur-
ques se trouvent dans le bassin de Plezzo. 
Nous avons, par conséquent, l'honneur, dit le 
journal, de subir une pression formidable 
du bloc ennemi. 

L'adversaire a renversé nos organisations 
défensives, s'ouvrant trois passages, par 
trois colonnes marchant à la conquête des 
débouchés des vallées du Judio du Natisone 
et du Torre, avec pour objectif Cividale. 

Nous possédons dans ce secteur des posi-' 
tions bien fortifiées ; nous pouvons disposer 
de réserves considérables et l'esprit de nos 
soldats est magnifique ; mais si, des forces 
supérieures brisent toute possibilité d'une 
offensive -efficace, si la manœuvre de l'en-
nemi pour nous encercler devait s'aggraver, 
nous devons penser avant tout à mettre en 
sûreté l'armée de l'Isonzo moyen et inférieur. 
L'ennemi tente évidemment à prendre à re-
vers les combattants de la zone de Goritzia 
et du Carso, par conséquent : ou bien nous 
pourrons arrêter sa menace, ou bien nous 
devons soustraire nos combattants à l'étreinte 
de l'ennemi pour les concentrer dans une 
zone plus favorable, et attendre avec fermeté 
l'adversaire. 

Nous avons accompli la retraite du plateau 

de Bainsizza et nous n'avons perdu ni hom-
mes, ni matériel. 

Une retraite stratégique peut préparer la 
revanche de demain. Nous avons confiance 
dans nos chefs. 

Le but de l'offensive austro-allemande 
Rome, 28 Octobre. 

L'attaque austro-allemande se poursuit 
avec une violence inouïe. Il est de plus en 
plus évident que l'Allemagne et l'Autriche 

ayant pu dégarnir fortement leur front orien-
tal concentrent en . ce moment leur effort 
principal sur le front italien. 

Il a été trop souvent répété qu'il s'agit 
d'une offensive politique contre l'Italie ; les 
empires centraux savent trop bien que, mal-
gré quelgues petits dissentiments intérieurs 
communs à toutes les nations en guerre, 
l'Italie est entièrement décidée à la résis-
tance morale. II ne s'agit donc pas d'une 
offensive politique dirigée seulement contre 
l'Italie, mais bien d'une des plus violentes 

Feuilleton du Petit Provençal du 29 Octobre 

-. 132 

TROISIEME PAETIE 

PÈSSS ET FiLS l 

Servièras devina-t-il les pensées de son 
fils ? 

Peut-être. 
11 le rassura : 
— Ce n'est certainement pas aujourd'hui 

que le souvenir des faits lui reviendra... 
Après une telle période d'inactivité et d'in-
sensibilité, le cerveau ne reprendra que 
très lentement ses fonctions normales... Il 
faudra peut-être des jours et des jours. Vous y ne serez donc pas surpris, pas inquiet non 

- plus si vous ne remarquez pas tout de suite 
une amélioration bien apparente. .'■ 

-— Voilà ce que je vais m'efforcer de /aire 
comprendre à ma mère. 

— Alors vous êtes décidé à lui révéler dès 
maintenant.la vérité ? 

— Oui, puisque l'opération a bien réussi... 

puisque les suites ne peuvent qu'en être 
heureuses. 

Pierre et Servières a/rivaient en haut de 
l'escalier. Ils en descendirent les marches 
lentement. 

Lo jeune homme remerciait de nouveau le 
maître de son intervention, il l'assurait de 
sa gratitude profondé, de sa reconnaissance 
sans borne. 

Et le pieillard déclarait : 
— Comme jè vous l'ai dit déjà, ma satis-

faction sera complète si j'ai pu réparer le 
mal qui a été fait. 

Puis, la voix un peu tremblante : 
— Dites-le bien à votre mère,n'est-ce pas ? 
— Je vous le promets et je puis vous as-

surer qu'elle aussi, comme moi, vous sera 
reconnaissante à jamais de ce service que 
vous nous avez rendu. 

Servières étouffa un soupir. 
Et à lui-même : ■ 
— Si c'était vrai ! 
Ils pénétrèrent dans la cliambre où Ro-

ger Darmont venait -— annoncèrent les ai-
des — d'ouvrir les yeux mais pour les re-
fermer aussitôt après avoir poussé un léger 
cri. 

. Le chirurgien s'approcha du lit, toucha le 
poignet, puis souleva les paupières de l'o-
péré. 

Ensuite il dit à Pierre : 
— Il est encore pour quelques heures sous 

l'influence du chloroforme. Je ne pourrai me 

prononcer- en toute certitude sur son état 
que ce soir ou demain. Mais, d'ores et déjà, 
il est permis d'espérer que notre confiance 
ne sera pas déçue. 

— Je puis donc annoncer l'heureuse nou-
velle à ma mère ? 

Servières avait appuyé sa main au dossier 
d'une chaise qui se trouvait là. Ses doigts 
eurent une crispation trahissant encore une 
émotion... une souffrance... une crainte der-
nière. 

Puis : 
— Si vous le voulez, concéda-t-il. 
Son regard triste enveloppait le jeune 

homme comme d'un adieu. 
N'allait-il pas le perdre ? 
I/e voir s'éloigner de lui à tout jamais ? 

" Il lui serra les mains si ardemment... si 
tendrement, que Pierre en éprouva un peu 
de "surprise. 

Le jeune déclarait : . 
— je reviendrai demain. 
Et Servières songeait.: 
— Il ne reviéhdra peut-être jamais... Ja-

mais plus sans doute je ne le reverrai. 
Et son cœur se serrait atrocement. 
Puis, quand Pierre se fut éloigné... quand 

le vieillard se retrouva seul : 
— C'est pour lui, murmura-t-il...c'est pour 

lui que j'ai fait mon devoir ! . 
Quelques heures plus tard, en entrant de 

nouveau dans la pièce où reposait Roger, en 
s'approchant du, u\ en prenant encore le 

poignet du malade, en soulevant ses pau-
pières, une angoisse soudaine crispait les 
traits'du vieillard, qui, terrifié, balbutiait en 
se relevant et en passant la main sur son 
front d'un geste d'angoisse et de terreur : 

— Non, non... ce n'est pas possible. Dieu 
ne permettra pas cela 1 

VI 

Un jour do migraine 
Inès, en dépit des recommandations de 

Pierre, s'était levée après le départ de ce-
lui-ci. 

Elle avait fait quelques pas à travers la 
chambre, toute «claire .et jolis avec ses ten-
tures bleues et ses meubLes laqués blanc, à 
travers la chambre que le soleil faisait plus 
gaie, plus riante encore.» ■ ' 

Mais bientôt, d'un geste de souffrance, la 
jeune femme avait porté la main à son 
front. 

Ses lèvres pùles, décolorées, s'étaient ou--
vertes. 

Elle avait murmuré : 
— Décidément cette migraine ne me quit-

tera plus aujourd'hui. 
C'était comme un cercle de fer qui lui en-

serrait le crâne... un cercle qui, par ins-
tants, appuyant, plus fort, lui semblait-il. 
vers les temps où les veines saillaient, lui 
causait une douleur intolérable. 

Elle était allée ensuite jusqu'à la fenêtre 

où, durant un instant, (elle avait regardé 
Yvon qui achevait ce jour-là de tailler les 
derniers arbres de la propriété. Mais elle en 
revint presque aussitôt ; elle prit place sur 
la chaise-longue, posa sur les coussins sa 
tête brune et jolie, fermant ses beaux 
grands yeux noirs cerclés do bleu sombre 
sur lesquels les longs cils frangés formè-
rent comme un écran de soie. 

Et elle resta là immobile. 
La pénombre... le silence adoucissaient un 

peu la souffrance de son pauvre front brû-
lant. 

Un remorqueur qui, dans le lointain, re-
montait la Seine, poussait par instants des 
sifflements rau^ues prolongés. 

La matinée s'écoula ainsi.' 
Puis une pendulette d'ivoire, ravissant bi-

jou de ciselure autant que.de conception, 
égrena, l'heure en douze coups très grêles, 
très menus. Le dernier, pendant des secon-
des,-»vibra. Qimme si .elle eût attondu l'an-

do ce» heure pour mourir, une gros-
se rùse dejKjce qui, hors d'un cornet de 
cristal opalin, penchait depuis deux jours 
Sa tûte carminée, laissa s'écrouler dans une 
avalanche .fose tous ses pétales alanguis. 

Inès Trayait pas de bougé. 
Le silence retomba. 
Des minutes encore passèrent. 
Puis un bruit se produisit ; la grille venait 

d'être ouverte et refermée. 
Une voix résonna, joj'euse : 
5= N'allez pas dégringoler, Yvon. 

A cette voix une autre...- celle du* vieu* 
Breton, répondit : 

^ — Soyez tranquille, monsielur, quoique 
l'âge y soit, on est encore solide sur ses 
jambes. 

Et Pierre... car c'était Pierre qui rentrait... 
Pierre ajouiait : 

— Mère n'est pas descendue de sa cham-
bre, n'est-ce pas ? 

— Non, monsieur Pierre, non... Madame, 
à ce que m'a dit ma femme, est un peu souf-
frante de sa migraine depuis ce matin. 

Puis épiloguant : 
— Ah ! la migraine, ma vieille Catherine 

l'a eue aussi pendant des années et ça n'y a 
passé que sur le tard... Une satanée mala-
die, contre laquelle on ne peut rien... mais 
qui, heureusement, n'est pas dangereuse. 

Il avait prononcé cela tout en travaillant. 
II se tut. Comme Pierre ne répondait plus, 
il avança la tête... regarda dans l'allée. 

Le jeune homme disparaissait en haut du 
perron. 

Et le vieillard se fit cette réflexion ': 
— Et pourquoi diable monsieur Pierre re-

vient-il à cette heure-ci ? Ce n'est cependant 
pas son habitude. 

Là-haut, Inès, par la fenêtre ouverte, n'a-
vait rien perdu de cette conversation. 

Tout de suite, elle avait soulevé la tête en' 
reconnaissant la voix de son fils. 

PAUL Roue». 
(La suite d demain.} 
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attaques que l'Allemagne ait déelanchée con-
tre l'alliance militaire do l'Entente sachant 
très bien que si elle réussissait à affaiblir 
l'armée italienne, qui est un des soutiens 
principaux de la force des Alliés, tout le sys-
tème militaire (io ces derniers en serait pro-
fondément atteint. 

L'offensive est favorisée par les positions 
dominantes de l'ennemi et par l'énorme con-
centration d'artillerie. Mais l'Italie qui se dé-
fend exclusivement avec ses propres moyens 
contre l'Allemagne et l'Autriche réunies 
prouve qu'elle sait affronter avec calme et 
énergie la terrible épreuve. 

contre l'Allemagne 
LE -BRËSIL_EN GUERRE 

Canonnière allemande incendiée 
par son équipage 

Rio-de-Janeiro, 2S Octobre. 
Au moment où les autorités brésiliennes de 

Eahia allaient prendre possession de la ca-
nonnière Eber son équipage allemand l'a, in-
cendiée et coulée. 

Le vice-président du Sénat à M. Briand 
Paris, 2S Octobre. 

M. Briand, ancien président du Conseil, an-
cien ministre des Affaires Etrangères, a reçu 
du vice-président du Sénat brésilien la dé-
pêche suivante : 

Congrès a volé déclaration de guerre. Ac-
ceptez mes félicitations avec mes plus sin-
cères vœux pour la victoire, de la civilisation 
pour le bonheur de la France. Amitiés cor-
diales. — AZERBDO. . « v . 

Les mesures de guerre 
Rio-de"-Janeiro, 28 Octobre. 

Le gouvernement a décidé le renforcement 
général de l'organisation militaire. Des me-
sures contre l'espionnage, l'internement des 
équipages des anciens navires allemands, 
l'organisation d'un Comité de production na-
tionale, la suppression des journaux on lan-
gue allemande, des mesures au sujet de 
l'exportation de l'or et dos autres métaux, 
des mesures de surveillance. 

Le Chili approuve'le Brésil 
Santiago-du'-Chili^8 Octobre. 

Le Mercurio, pariant de la guerre entre le 
Brésil et l'Allemagne, dit que l'opinion chi-

lienne accompagnera le Brésil. Le journal 
.fait des voeux pour le triomphe de la justice 
internationale et soutient sa cause qui est 
celle de toute l'Amérique du Sud. 

La Crise liniïriie ei Italie 
Le roi confère avec 

Mil. Sonnino et Orlando 
Rome, 28 Octobre. 

Le roi a conféré ce matin successivement 
avec MM. Sonnino et Orlando, au sujet de la 
solution de la crise ministérielle. 

Rome, 23 Octobre. 
On lit dans le Messaggcro .- Le bruit se con-

firme que, la mission 'de former le ministère 
serait offerte à M. Orlando qui, pour le mo-
ment, ne modifierait pas l'ensemble du Cabi-
net. 

LA CRISE MINISTERIELLE 
Madrid. 28 Octobre. 

On croit savoir que M, 'Dato a eu, hier, avec 
le roi, une conférence qui a duré de 8 heures 
30 à 10 heures 30. Sans qu'il soit possible de 
savoir exactement quelle sera l'orientation 
donnée à la crise, l'opinion qui prévaut dans 
les milieux bien informés, est que le roi re-
nouvellera sa confiance ù M. Dato. / 

Le roi consultera cet après-midi, les prési-
dents de la Chambre et du Sénat. 

Madrid, 27 Octobre. 
Dans les milieux politiques autorisés, on 

est généralement d'avis que la crise politi-
que actuelle ne marque pas seulement la fin 
du ministère Dato, mais aussi celle du sys-
tème dit rotatif, d'après lequel les différents 
partis se succèdent pour ainsi dire automati-
quement au pouvoir 

Les Œuvres de Charité 
Paris, 2S octobre. 

Sont autorisés à faire appel à la générosité 
publique îgs couvres do guerre ci-après : 

Bouches-du-Rhone : Là Provence pour le Nord, 
à Marseille; Comité do secours aux volontaires 
arméniens du Caucase, a Marseille; Ouvrolr du 
Cercle Sébastopol, à Mar>eIl!o; Comité de secoure 
aux blesses et aux nécessiteux, à Grans; Comité 
de secours de la lîouillndisse; Comité de secours 
militaires de Saint-Cannnt; Comité de secours aux 
familles nécessiteuses a salnt-Ch»mas; Comité cen-
tral de secours aux familles victimes de la guerre, 
à Aix. ' 

Var : Comité d'aide morale et matérielle aux ré-
fugiés et évacués des régions envahies, à Toulon. 

Notules Marseillaises 

Voilà qui est bien ! 
Voilà qui est bien. Un député, M. Conne-

yot, propose que l'on accorde une indemnité 
•de démobilisation aux poilus et, pour faire 
les fonds nécessaires, que l'on prélève un 
pourcentage nouveau sur les marchés de la 
guerre. 

On épiloguera peut-être sur l'utilité de cette 
^mesure, sur son opportunité. Il nous paraît, 
à nous, que la seule opération qui fait passer 
un peu dés bénéfices de l'arrière, à ceux qui 
font muraille, de leur poitrine, à l'avant, 
vaut que l'on retienne le projet de M. Conne-
vot. A ceux qui discutent froidement, sans 
parti pris, l'inégalité paraît flagrante qui fait 
de la guerre un profit inespéré pour certains, 
pendant que d'autres y perdent tout. Il est 
désirable que l'on égalise un peu mieux les 
charges et, si la guerre actuelle a dressé 
toute la nation contre l'ennemi, il faut que la 
loi en fasse une réalité ! <^ 

M. Connevot vise seulement à faciliter le 
passage de l'état de guerre à l'état de paix... 
Certains voudraient attendre plus. 

Chroniaue Locale 
M. Paul Meunier, député de l'Aube, membre du 

Contrôle parlementaire des Conseils de guerre, pro-
fitant de son passage dans notre ville où l'a appelé 
la défense du soldat Salzes, a contrôlé, hier après, 
midi, le Conseil de guerre do la 15' région et ses 
dépendances. 

Faculté de Droit d'Ais. _ Les cours de licence 
fet de capacité commenceront le lundi. 5 novembre, 
à S heures et demie pour toutes les années et con-
tinueront aux heures indiquées par l'affiche. Le 
premier cours du 5 novembre sera précédé d'une 
réunion générale de la Faculté, à laquelle tous 
les étudiants sont priés d'assister. Les cours de 
doctorat commenceront le lundi, 12 novembre. 

Médaille d'honneur du Sorviee de Santé. — La 
Médaille d'honneur des Epidémies est conférée : 

Médaille d'argent : Mllo Dauvergne Marie, in-
firmière a. l'hôpital mUitaire de. Marseille. 

Médaille do bronze : Mme Platon, née Matheron, 
infirmière, hôpital auxiliaire 109 de Montolivet, à 
Marseille. 

Chemin de fer P.-L.-M. — Les expéditeurs de 
marchandises P. V. sont avisés que parmi les 
numéros d'inscription appelés pour le samedi 27 
et le lundi 29 octobre et non encore remis dan^. 
les gares, seuls ceux qui concernent des envois de 
bestiaux, blés et farines, légumes, lait, œufs et 
îromagés, pourront être acceptés le lundi 29, dans 
les différentes gares de Marseille. 

Rente 6 %. — Les porteurs de récépissés de dépôt 
do certificats provisoires de rente 5 % au porteur, 
libérés lia souscription, dont les dépôts pour 
échange ont été effectués jusqu'au 14 septembre 

.dernier inclus, sont priés de retirer, le plus tôt 
possible leurs titres définitifs, à la Trésorerie Gé-
nérale. 

Les postulants cochers de place sont informés que 
la Commission d'expertise se réunira le 5 novem-
bre prochain, à 2 heures du soir, chez M. Blanc, 
23, chemin de Montolivet, « remise des voitures 
Marseillaises et Favorites ». 

Les postulants devront avant l'expertise, se faire 
inscrire à la Mairie, bureau des Emplacements pu-
blics, 6, rue de la Prison, et déposer un extrait de 
leur casier judiciaire accompagné de deux pho-
tographies sur papier. 

Cours de sténographie. — Les cours de sténogra-
phie commerciale, professés par . M. Fraisse, à 
l'école communale de la rue de la Paix, pour jeu-
nes gens et jeunes filles, ont lieu le jeudi, de 6 à 
7 heures, pour la première année, et de 7 à.. 8 heu-
res, pour la deuxième année. Les inscriptions sont 
reçues à l'école, les pours de cours. 

Fournitures aux hospices. — M. le maire informe 
les commerçants intéressés que l'Administration 
des hospices recevra à l'HOtel-Dieu jusqu'au 31 
octobre, toute proposition concernant 'les fourni-
tures d'oeufs et de' vin ordinaire à ces établisse-
ments pendant les mois de novembre et décembre 
1917. 

Œuvre des nourrissons. — Pendant le mois de 
septembre, cinquante-cinq bébés ont été inscrits à 
l'œuvre; il a été fait dans les six dispensaires, 
6S1 consultations et autant de pesées, soit pour les 
neuf premiers mois de 191" : 438 inscriptions, 4.918 
consultations, et autant de pesées. La 37* liste de 
souscription du 3' trimestre a produit un total de 
464 francs. 

Cours public. — Cette semaine auront lieu 
à l'Institut Colonial, D, rue Noailles, les 
cours publics suivant, institués par la Cham-
bre de Commerce : 

Lundi, ft 5 heures du soir, M. Laurent : Etude 
des principales roches qui accompagnant les gites 
minéraux dans les colonies françaises. 

Samedi, à 3 heures 45 soir. Docteur G. Reynaud : 
Les climats-des pays chauds. Classification. Carac-
tères. 

Uno automokii-" ; — Vers r, heures, sa-
medi soir, M. Albert Montamat, demeurant avenue 
du Prado, 150, laissait son auto. 824-M-5, à l'angle 
des mes Paradis' et Cartnobinre. Quand il revint, 
vers 7 heures 30, l'auto avait disparu. TiÀ police 
la recherche. 

Les vols. — Par escalade, l'autre nutt des mal-
faiteurs ont pénétré dans la «are du Vieux-Port et. 
sous un hangar, se sont emparés do 180 liilos de 
café, (M liUos de savon et 30 kilos de graisse. 
wi Dans la nuit, de samedi h dimanche, des ma. 

landrli'.s se sont introduit* dans le magasin de 
M. Mézan, fournisseur pour tailleurs. 185, rue de 
Rome. Ils fj'y sont emparés de plusieurs milliers 
de francs fie marchandises. 

A ut oui* cle Marseille 
Â!X. — Déclaration. — M. le maire fait con-

naître il tous producteurs, négociants, industriels 
on Importateurs do la commune, que des décrets 
en dato du in octobre courant, prescrivent l'obli-
gation de faire avant le 10 -novembre 1917. une 
déclaration des matières les Intéressant à la date 
du 25 octobre, à 24 heures, en te qui concerne : 

r les peaux brutes ou préparées de chevaux, mu-
lets ou aneâ ; 2" les quantités de lin ou de pro-
duits de lin existant en France ou en Algérie. 
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Â LA CODE D'ASSISES DES B3Œ-DU-1ÛNE 

de Leîfr@s_ anonymes 
LE VERDICT 

Ce n'est que tard dans la nuit, après la 
plaidoirie de Mo Masson, qui se portait partie 
civile au nom de M. G. Faure, lieutenant au 
203° d'infanterie, que se sont terminés les 
débats de l'affaire Fleury. 

Aux trois questions qui lui étaient posées, 
le jury a répondu affirmativement en accor-
dant tï l'accusé le bénéfice des circonstances 
atténuantes. 

En conséquence, la Cour rend un arrêt qui 
condamna Germain Fleury à trois années 
d'emprisonnement et au franc de dommages-
intérêts demandé par la famille Faure et M. 
le docteur Daniel. 

La Cour ordonne également l'insertion de 
l'arrêt dans huit journaux de province six 
journaux de Paris et six de Suisse. 

1 — 

Un Juge d'Instruction 
M'Conseil de Guerre 

A la séance d'hier matin, consacrée à la 
fin des débats de cette affaire, la salle du 
Conseil était comble. 

Sitôt l'audience ouverte, à 9 heures, le pré-
sident donne la parole à M. le capitaine 
Massières, commissaire du gouvernement 
qui, dans un réquisitoire très bref s'en te-
nant purement et simplement au refus d'o-
beissance, Hemande l'application de la loi 
mais ne Tefuse pas à l'inculpé des circons-
tances atténuantes. 

Avant d'entreprendre sa plaidoirie, M0 Paul-
Meunier donne lecture de conclusions 'ten-
dant au dépôt, dans le dossier, de l'ordon-
nance ministérielle, qui, dans une circons-
tance antérieure, avait décidé une expertise 
médicale de l'état mental de Salzes. 
. Ces conclusions rcjetôes par le commis-
saire du gouvernement, le sont également 
par le Conseil. 

M. Paul-Meunier, l'éminent défenseur, pro-
.nonce ensuite une brillante plaidoirie de-
mandant l'acquittement de son client. 

Le Conseil, après vingt minutes de délibé-
ration, rentre en séance, et le président pro-
nonce un verdict de culpabilité condamnant 
le soldat Salzes, qui bénéficie des circons-
tances atténuantes, à la peine de un an de 
prison. — A. D. 1 

mm Mmmmm ROUGAS-BUHQ I LSO 

arseflle ei la Guerre 
Obsèqnes d?iut brave 

Les obsèques du soldat Tsialozy, tirailleur malga-
che, décédé des suites de blessures reçues sur le 
front, auront lieu ce matin, à 7 heures 45, ù 
l'hôpital complémentaire n° 83 (la Kose-Malpassé). 

<t Les îintllés » 
L'assemhlée générale annuelle aura lieu à l'Hô-

tel de la Mutualité le 1S novembre, à 10 heures du 
matin. 

L'outre du Jour comprendra le compte rendu de 
la Commission exéoutive, rapport financier, rap-
port des délégués au Congrès do Toulouse, élec-
tion partielle du Conseil d'administration, etc. 

Il est rappelé à tous les blessés et malades de la 
grande guerre résidant à Marseille (réformés n° £ 
réformés n" 2, temporaires et versés dans le ser-
vice auxiliaire, évacués du front) que l'Union des 
Mntiiés assure l'assistance matérielle et morale 
aux famUles et engage vivement tous les réformés 
à se joindre à elle, tes adhésions sont reçues tons 
les jours au siège social, 31, rue Cannebière. Pour 
tous renseignements, s'y adresser. 

L'état intérieur de F Allemagne 
M. Germain Bapst, chargé'par le ministre de la 

Guerre cle faire une série de conférences dans la 
15. région traitera à Marseille, le 27. à 4 heures, 
salle Prat, rue Paradis, le sujet suivant : « L'état 
intérieur de l'Allemagne ». Un certain nombre de 
pinces seront réservées au public invité à cette con-
férence. 

Un témoin ocnlaire 
On apprendra avec plaisir que Mme Rebout, di-

rectrice du Journal tic lioubaix. et de plus, émi-
nente conférencière, doit, s'arrêter prochainement à 
Marseille pour y faire uno conférence. 

Nos concitoyens sont, dès a présent, conviés à 
aller entendre cette Française patriote qui vécut 
des heures tragiques nous le joug allemand et qui 
nous dépeindra avec l'éloquence dont elle est cou-
lumière, les souffrances de nos populations du 
Nord. 

Nul doute que, dans notre ville, comme dans tou-
tes celles où elle a bien voulu se faire entendre, 
les auditeurs venus en foule ne fassent à Mme .Re-
bout le plus triomphal succès. ^ 

Comité de secours 
anx dockers mobilisés 

Le Comiptô nous communique : .•''..»' 
Résultat des versements de 0 fr. 10 des dockers 

ensacheurs, charbonniers, moelloniers, chargeurs et 
déballeurs de l'administration Bltetrand (inten-
dance), personnel do M. Rieu, déb. S moutons. Du 
21 CU 28 octobre : 2.262 fr. 60. DistriflBes 1.547 fr. 50. 
Total des encaissements a ce jour : TD.911 fr. 95. 

Nos remerciements "pour les poilus. Pisière aux 
parents ou amis des dockers sur le.Iront italien 
de passer au siège pour les faire Inscrire. — Le 
trésorier, Uanot. > -.."■ 

Dons et seconrs 
Le maire da Marseille a reçu • 

mutilés l^fr** deS Sapeurs'PoJ8P-!ers, peur les 

SUR LE FRONT ITALIEN 

. L'Offensive 

Communiqué officie! italien 
Rome, 2S Octobre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel 6uivant : 

Notre ligna ss replie selon le plan 
établi sur notre aile gauche du front des 
Alpes Juliennes. Les magasins et dé-
pôts des pays évacués ont été détruits. 

La bravoure montrée par nos soldats 
en de si nombreuses et mémorables ba-
tailles, pendant deux années et demie 
de guerre, donne au commandement 
suprême, la Certitude que, cette fois 
encore, l'armée à laquelle l'honneur et 
le salut du pays sont confiés, saura ac-
complir son devoir. • ' 

. Signé : CADORNA. 
frf ) ——•— 

. Les décisions &u commandement 
Rome, 28 Octobre.. 

Le Giornale d'Ualia dit : 
« Notre armé$ est appelée à surmonter une 

éprouve qui aura une influence décisive sur 
le cours do toute la guerre. Notre armée hé-
roïque fait tout"ce qu'elle peut afin d'es-
saver d'endiguer la descente des ennemis à 
travers la vallée débouchant du Frioul et 
des pages de bravoure sont écrites par nos 
soldats. 

« Le commandement envisage la situation 
avec' un- esprit viril. 11 est prêt à toutes les 
décisions les plus opportunes, dans le but 
suprême de garder intacte la force de Tarméa-' 
d'Italie. * 

i II ne s'agit plus désormais d'un pied de 
ou de moins de territoire, mais de l'efficacité 
militaire de l'Italie. Nous avons confiance 
dans notre armée et dans le pays qui suit, 
serein et ferme, avec une foi inébranlable, 
les phases de cette lutte grandiose. J> 

La situation de Goritza est critique 
Rome, 28 Octobre. 

Les critiques militaires estiment 'qu'à la 
suite du repli des troupes italiennes, men-
tionné dans le communiqué du gouvernement 
suprême, la situation de Goritza est extrême-
ment critique. 

Les Autrichiens chantent victoire 
Bâle, 28 Octobre. 

On mande de Vienne que hier, au cours de 
la1 s,éance de la Chambre des Seigneurs, le 
préaident a lu un télégramme de l'état-ma-
jor, annonçant les victoires autrichiennes sur 
l'ïsonzo. 

^ DES ALLIÉS 
Paris, 28 Octobre. 

Le Conseil des ministres s'est réuni ce 
soir à l'Elysée, sous la présidence de M. 
Poincaré, pour examiner la situation mili-
taire et déterminer la coopération des Alliés 
sur le front italien. 

Rome, 28 Octobre. 
Selon Yldea Nasionale, le roi a conféré, ce 

matin, avec M. Barrère, amBasëhdeur de 
France à Rome. 

La Crise ministérielle en Italie 
M. Orlando chargé de constituer 

le Cabinet 
Rome, 28 Octobre. 

Le roi a reçu successivement cet après-
midi, MM. Boselli, Bissolati et Orlando. 

Rome, 28 Octobre. 
Les journaux confirment que M. Orlando 

serait chargé de constituer le Cabinet. 
Le Giornale d'Ualia dit que M. Orlando, 

après avoir conféré avec 1s roi et avec MM. 
Sonnino et Boseili, a reçu les autres minis-
tras démissionnaires, sauf M. Carcano. Le 
Giornale d'Ualia estime que la crise aura 
une solution rapide et que le nouveau Cabi-
net gardera plusieurs des ministres démis-
sionnaires. 

Selon la Tribuna et VIdea Nazionale, M. 
Orlando se serait assuré la collaboration de 
M. Sonnino et aurait obtenu d'autres adhé-
sions importantes. Les journaux disent que 
M. Nitti fera partie du Cabinet et prendra 
probablement le portefeuille du Trésor. 

La Belgique sous ia botte allemande 
Le Havre, 28 Octobre. 

La saisie des laines, y compris celle des 
matelas et des coussins, effectuée déjà dans 
plusieurs régions de la Belgique, a, été or-
donnée dans le territoiïe de ia 4e armée, 
commandée par le général Sixte d'Arnin. Les 
habitants devront liver la laine qu'ils possè-
dent, pure oti mélangée, sous peine de trois 
ans de prison et de cinquante mille marks 
d'amende. Les chefs militaires jugeront sou-
verainement. 

Le Service du Blocus 
Les attributions 

du sous-secrétaire d'Etat 
Paris, 29 Octobre, 2 h. 10. 

Le Journal Officiel publie ce matin un dé-
cret'fixant les attributions de M. Métin, sous-
secrétaire d'Etat au ministère des Affaires 
Etrangères, chargé des services du blocus. 

Le sous-secrétaire d'Etat prépare les projets 
de lois et décrets, concernant le blocus, rap-
porte au Conseil des ministres toutes les 
questions qui y sont relatives. Il a la déléga-
tion du ministre des Affaires Etrangères pour 
donner les instructions utiles aux ambassa-
deurs et ministres de la République et, en 
général, agents diplomatiques et consulaires 
de France, ainsi que pour engager et pour-
suivre toutes négociations en vue d'assurer 
la restriction des approvisionnements et du 
commerce de l'ennemi. Il Veille à l'organisa-
tion et au fonctionnement du contrôle de la 
correspondance postale et télégraphique avec 
l'étranger au point de vue. du blocus et sur-
veille les mouvements, de fonds, les envois 
de titres ou de valeurs pouvant profiter à 
l'ennemi d'une façon directe ou indirecte. 

DA NTL'ARM É E 
Paris, 28 Octobre. 

Le général de division Rouquerol a été nommé 
attaché militaire h la légation de la République 
française en Belgique, et chef de la mission mili-
taire française auprès de l'armé» belge. 

Est nommé au grade de chef do bataillon, M. 
Càmbeîcft, capitaine à l'état-major particulier du 
génie aux armées.^ 

Le ÛSiâmap dans les Usines de Biserra 
Bordeaux, 28 Octobre. 

' Aujourd'hui a eu lieu, à. la Bourse du Tra-
vail, une réunion à laquelle assistaient plus 
d'un millier de .femmes employées dans les 
usines de guerre. L'assemblée a .voté un or-
dre du jour protestant contre le chômage ac-
tuel à l'entrée de l'hiver, et décidant d'en-
voyer, auprès des ministres intéressés, des 
délégations exposant la situation, et deman-
dant -de prendre des moyens propres à atté-
nuer la crise. 

ans les Flandres 
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qué ofp 
Paris, 2S Octobre. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant i 

Au nord de l'Aisne, assez grande 
activité die l'artillerie dans la région 
Pinon-Ghavignon et vers l'épine de 
Chevregny. 

Vers 12 heures 30, les Allemands 
ont prononcé une foite attaque sur 
nos positions, au nord de la ferme 
Froidement. Nos feux ont refoulé les 
vagues assaillantes, qui se sont dis-
loquées après avoir subi des pertes 

sérieuses. Une soixantaine de prison-
niers, dont un officier, sont restés en-
tre nos mains. 

En Argonne, un coup de main î 
ennemi n'a donné aucun résultat. 

En Champagne, la lutte dJartillerie 
sa maintient assez vive sur la région 
des Monts. 

Journée calme partout ailleurs. 
VvVVVWVVtVVVVAVYVV\'VV\A/VVVVVVV^».Vl/W 

Communiqué anglais 
28 Octobre, 22 heures. 

Au cours de la journée, les opéra-
tions des troupes françai,ses et belges, 
au nord de Merckem, ont eu un plein 
succès. Dans la matinée, les Français 
ont enlevé le village de Ludghon,' et 
toute la presqu'île de Merckem est 
maintenant aux mains des Alliés. Le 
nombre des prisonniers s'est encore ac-
cru. 

Sur le front de bataille, l'activité des 
deux artilleries ne s'est pas ralentie. 
Les batteries allemandes, au sud de 
Lens, ont aussi été plus actives que de 
coutume. 

Le 27 du courant, un grand nombre 
de nos avions et de ceux de l'ennemi 
ont volé depuis le petit jour jusqu'à la 
tombée de la nuit. Nos aviateurs ont 
fait beaucoup de réglage d'artillerie et 
tiré de hauteurs variant entre 30 et 300 
mètres, plusieurs milliers de cartou-
ches sur l'ennemi. . 

Pendant la journée, 29 bombes de 
gros calibre ont été lancées sur la gare 
de Roulers et six sur l'aérodrome 
d'Abeele. Les baraquements à l'est de 
Lens ont reçu 121 bombes et 124 autres 
ont été projetées sur d'autres organi-
sations du front de bataille. 

Dès le crépuscule nos escadrilles noc-
turnes ont continué le bombardement 
et jeté plus de 4 tonnes de bombes sur 
sept aérodromes ennemis et sur trois 

gares importantes ; plusieurs explo-
sions se sont produites dans les gares 
et sur les voies ; en outre, un train a 
pris feu. 

Les appareils ennemis étaient très ac-
tifs et agressifs attaquant à plusieurs 
reprises nos avions de bombardement, 
qui, néanmoins, ont tous réussi à at-
teindre leurs objectifs. 

Au cours de combats aériens, douze 
aéroplanes allemands ont été abattus et 
sept descendus désemparés. Neuf des 
nôtres ne sont pas rentrés. 

CoraMîpé bslga 
Le Havre, 28 Octobre. 

Le détachement belge opérant en liai-
son avec l'armé® française a progressé 
dans la presqu'île d© Vyîhpisen, et s'est 
emparé d'un certain nombre de prison-
niers, ainsi que d'un nombreux maté-
riel, dont trois minenwerîer. Une pa-
trouille, poussant plus avant, a traversé 
le lac de Blankaert et ramené en plus 
une vingtaine de prisonniers. 

Notre artillerie a effectué de nom-
breux tirs de destruction contre les 
batteries et organisations ennemies. La 
réaction ennemie a été faible, sauf de-
vant Dixmude où nos tirs ont provoqué 
une lutte de bombes rapidement ter-
minée à notre avantage. 

Notre aviation a effectué 61 vols, dont 
17 de réglage, 14 de protection et 15 de 
chasse, et livré deux combats. 

Les combats de Paschendaele. — L'hé-
roïsme des troupes du général 

Anthoine. — Hardie ma-
nœuvre des Eelges 

Front britannique, 28 Octobre.. 
De l'envoyé spécial de l'Agence Havas : 
C'est seulement dans la nuit du 25 au 26, 

après une journée de très dures rencontres, 
que les Canadiens prirent pied sur l'éperon 
de Bellevue, à l'ouest de Paschendaele. On 
ne peut s'empêcher, en considérant les luttes 
gigantesques et sanglantes dont sont témoins 
et cet éperon de Bellevue et la crête de Pas-
chendaele ello^même, d'évoquer le souvenir 
d'autres éperons, d autres crêtes fameuses, 
tel l'éperon de Notre-Dame-de-Lorette, Vimy, 
Thiepval, Vauquois, les Eparges, l'Hartmans-
willerskopf et d'autres encore, l'histoire citera 
Paschendaele, à côté de tous ces noms illus-
tres. 

La lutte, dans la huit, fut atroce, les adver-
saires devaient en venir à chaque instant au 
corps à corps, les obus en tombent dans la 
boue faisaient l'effet d'une cuiller tombant 
dans la soupe. Fusils et mitrailleuses furent 
vite enrayés et l'on se battit il l'arme blanche. 

A l'aube du 26, les Canadiens avaient re-
poussé quatre contre-attaques et se consoli-
daient sur le sommet de l'éperon, à quelques 
huit cents mètres de Paschendaele. dont au-
cune défen*, sinon celle des mitrailleuses 
éparses, na les. séparaient désormais, 

Amôre dérision : le ciel qui avait fondu en 
eau pendant toute la journée de l'attaque, 
parut, le 26 au matin, d'une beauté merveil-
leuse. L'armée d'Anthoine en profita pour 
remporter un nouveau et très intéressant suc-
cès. La veille, comme on s'en souvient, elle 
avait franchi' le Coverbeck, dans la forêt 
d'Houthulst, jusqu'au village de Kangewakle 
pris Draybank et Pagegoet, et avancé de 1.500 mètres environ." Tjn des résultats de l'o-
pération avait été de faire opérer une conver-
sion de nos troupes vers la gauche, de sorte 
que le matin du-26, nos unités faisaient fran-
chement face au Nord-Est. 

A 5 heures 15, les Français repartaient à 
l'attaque et malgré un feu d'artillerie violent 
venant de la forêt d'Houthulst de plus en 
plus proche, s'emparaient de la droite à la 
gauche de Bultehoek, d'Asch-Hoop et de 
Merckhem. Nos braves poilus qui avaient, 
dès la veille., demandé à marcher de l'avant, 
firent montre d'un cran tout h fait remarqua-
ble Un poilu reçut la Médaille militaire sur 
le 'champ de bataille même, pour avoir à 
lui seul fait taire une mitrailleuse. 

De tout le gain de la journée, la prise de 
Merckhem était sans afleun doute le plus 
pi^écieux, comme on va le voir. Dès le 6 août 
dernier, les soldats d'Anthoine avaient en-
levé un promontoire, qui formait poche vers 
leur gaucho entre l'Yser et les Inondations ; 
or -plus au Nord se trouve un antre promon-
toire dirigé du Nord-Est au Sud-Ouest, éga-
lement enfermé par les inondations et par 
l'Yser,, et communiquant au Nord-Est à la 
terre ferme par un goulot de terre ferme, 
commandé précédemment par le village de 
Merckhem. Cette poche était occupée jusqu'à 
ces dernières heures pnr un bataillon alle-
mand. L'ennemi y possédait précédemment 
de l'artillerie, avec quoi il tirait en enfilade 
sur les tranchées belges vers Dixmude. Mal-
heureusement sous la menace des événe-
ments, l'artillerie avait été évacuée. 

Restait à -faire la conquête de ce terrain 
difficile Ce fut une opération curieuse. 

A 11 heures du matin, en plein jour, des 
éléments belges passaient en bateau sur la 
face nord-ouest des inondations. Opération 
hardie; car il suffisait d'une mitrailleuse 
pour la faire cchouer, et, d'autre part, on 
n'était point sûr de trouver partout assez 
d'eau pour naviguer. Elle réussit pourtant et 
nos hardis alliés, débarquant sur le promon-
toire, 'couraient nu devant des Français, qu'ils 
rencontraient à Luyghem. Ensemble, ils pro-
cédaient au nettovage de la presqu'île. • 

Le résultat de l'habile manœuvre française 
des 25 et 26 octobre, a été de placer l'armée 
d'Anthoine face au Nord-Est et de menacer 
la forêt d'Houthulst d'un débordement, pnr 
l'Ouest. En outre, une vingtaine de kilomè-
tres carrés ont été libérés. Nos troupes ont 
eu à lutter contre deux divisions et demie 
d'activé, soutenues par deux régiments de 
Inndwher. 

Les aveux du communiqué allemand 
Genève, 28 Octobre. 

Ls communiqué allemand, rendant compte 
\£e J'actlon entreprise hier par les troupes 

franco-britanniques dans les Flandres, recon-
naît, de cette façon détournée, les avantages 
obtenus par les Alliés : 

« Dans la matinée, l'ennemi a attaqué de 
nouveau sur le point de rupture, au sud-ouest 
du bois d'Houthulst, sans obtenir toutefois 
des avantages plus importants que la veille » 

La prise du village de Filain 
Front français, 28 Octobre. 

De l'envoyé spécial de l'agence .Havas : 

La prise du village de Filain, situé en avant 
des pentes nord du plateau du chemin des 
Dames, a été attribuée par erreur à la 66° 
division d'infanterie. Filain a été pris par 
un régiment d'infanterie appartenant à la 88« 
division, qui n'a pas encore été engagée elle-
même jusqu'à présent. 

Les Soaiiales de Paris< 
L'Âgiîaiion des Camelots du Roy 
Une conférence à la présidence 

du Conseil 
Paris, 28 Octobre. 

Ce soir à 5 heures a eu lieu, à la prési-
dence du Conseil, une conférence à laquelle 
assistaient le président du Conseil, le minis-
tre de la Justice, le ministre de l'Intérieur, 
M. Franklin-Bouillon, ministre d'Etat ; M. 
Pierre Massé, sous-secrétaire d'Etat à la 
Guerre ; la général Duball, gouverneur mili-
taire de Paris ; MM. Mornet, avocat général 
et Lescouvé, procureur de la République. 

Les résultats des perquisitions 
à 1' « Action française » 

Paris, 28 Octobre. 
D'après des renseignements sérieux, les per-

quisitions qui ont eu lieu -hier soir dans les 
bureaux de l'Action Française, 14, rue de 
Rome, et au siège de diverses organisations 
royalistes du dêpartfinent de la Seine, n'au-
raient pas été infructueuses. Elles auraient 
emmené la saisie de documents et d'objets dé-
lictueux. 

Les commissaires chargés des visites domi-
ciliaires auraient encore trouvé tout un plan 
de conspiration, tendant à renverser les ins-
titutions républicaines en fonction, antérieur, 
il est vrai à la déclaration de guerre. L'union 
sacrée étant survenue depuis lors, cette dé-
couverte n'aurait pas autrement retenu l'at-
tention de la police. 

Celle-ci aurait mis la main sur des armes 
achetées en 1916, et comportant, outre quel-
ques revolvers, de nombreux casse-têtes et 
des matraques. 

Tous ces faits tomberaient sous l'applica-
tion de l'article 91 du Code pénal, ainsi li-
bellé : 

« L'attentat dont le but sera, soit d'exciter 
la guerre civile en armant ou en portant les 
citoyens ou habitants à s'armer les uns con-
tre les autres, soit de porter la dévastation, 
le massacre et lé pillage, dans une ou plu-
sieurs communes, sera puni de mort. 

« Le complot ayant pour but l'un des cri-
mes prévus au présent article et la proposi-
tion de former ce complot, seront punis des 
peines portées en l'article 89, suivant les dis-
tinctions qui y sont établies s. 

Enfin, des p'erouisitions ont été opérées aux 
domiciles do MM. Léon Daudet et Charles 
Maurras. codirecteurs de l'Action Française 
et elles n'ont donné aucun résultat. 

Paris, 29 Octobre. 2 h. 15. 

L'Action Française 'publie ce matin la note 
suivante : % 

Hier après-midi, une perquisition a été opé*' 
rée par M. Faralicq au domicile de M. Char-
les Maurras, co-directéur de l'Action Fran-
çaise, 60, jue de Verneuil. De deux heures et 
demie à quatre heures et demie, deux sacs 
de documents ont été emportés par le com-
missaire aux délégations Judiciaires. 

« Au moment où s'opérait cette mesure de 
police, le médecin principal de 2° classe 
Maurras, frère de notre directeur, arrivé par 
hasard de l'Est, se trouvait présent ». 

SUR LE FRONT RUSSE 

léretioDS allemandes 
ans 13 p 

Disparition d'un amiral 
Pétrograde, 28 Octobre. 

Au cours des opérations allemandes contra 
les îles de la Baltique, l'amiral Vladimiroff, 
commandant une diyision de sous-marins, 
a disparu. 

La défense de Pétrograde 
Pétrograde, 28 Octobre, x 

Le commandant én chef du front Nord a 
invité à son quartier les délégués do la gar-
nison de Pétrograde pour expliquer qué les 
conditions particulières de la défense de Pé-
trograde demandant l'évacuation de la capi-
tale par sa garnison. 

L'entrée en guerre du Brésil 
Les Allemands voulaient 

envahir le Brésil par le Sud 
Buenos-Ayres, 28 Octobre. 

La publication des dépêches de ' Rio-de-Ja-
neiro, assurant que le ministre des Affaires 
étrangères brésilien confirme que les télé-
grammes du comte de Luxburg, qui ont été 
déchiffres, contiennent la révélation d'un pro-. 
jet d'invasion du sud- du Brésil, par les Alle-
mands, a fait sensation. 

Les journaux de Buenos-Avres demandent 
au gouvernement de publier les dépêches du ' 
comte de Luxburg et d'autoriser les gouver-
nements étrangers à les publier. 

Buenos-Ayres, 28 Octobre. 
Les journaux critiquent le silence de M. 

JrigiOyen, au sujet des dépêches du comte de 
.uxburg, contenant la révélation des plans 

allemands d'invasion du Brésil, que les chan-
celleries étrangères connaîtraient déjà. 

VIOLENT ORAGE A NICE 
Nice, 28 Octobre. 

Un orage de courte durée s'est abattu cet 
après-midi sur Nice. 

La foudre est tombée à'la gare du P.-L.-Mw 
sur irhe bigue qui a été en partie détruite. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

TOURNOI DE SIXTE 
Hier ont eu lieu, sur le terrain do l'Olympique, 

les demi-finales et finales au tournoi de sixte. 
Voici les résultats de ces diverses rencontres : 

Ire série. — Olympique B bat Olympique C par i buts a 1 ; Sporttng Victor Hugo bat Stade Pro-
vençal par 2 buts à 1 ; Phocée Club bat Olympi-
que B par 4 buts à 1 ; Phocée Club bat Sporting 
Victor Hugo par i buts à i. 

Le Phocée Club gagne donc la première série. 
Sa jeune équips fit une excellente impression et 
parmi les joueurs qui la composaient, Santelll se 
fit surtout remarquer. • 

S' série. — Sporting Victor Hugo bat Olympique 
par 2 buts h l ; Phocée Club b» Sports Athléti-
ques Provençaux par 2 buts à 0 ; Stade Provençal 
bat Phocée Club par 1 but a 0 ; Sporttng Vivtor 
Hugo bat Stade Provençal par 3 buts à 1. 

Dimanche 4 novembre ion, sur le terrain de 
VHvveaune : Olympique de Marseille contre Club 
Sportif des Terreaux. 

" THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS U 
' 0 

OPERA DE MARSEILLE. — Demain, Hcrodiade, 
avec Mme Magne, de la Monnaie do Bruxelles ; 
Mlle Dalcia, MM. Lemaire, Villette et Dutoit. 

GYMNASE. — A3 heures 45 et à 8 h. 15, derniè-
res irrévocables de la délicieuse comédie, La Petite 
Chocolatière. Demain eoir, création de Chichi. 

VARIETES-CASINO. — A 8 heures, C'est Nature, 
avec ses vedettes et ses multiples attractions. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir, à moiUé prix, 
L'Avare, de Molière, avec M. Chaumont, M. Jehan 
Le Gai, Mme Ellen Cluzel, Mllo Camille Gentil, etc. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. et à 8 h., succès 
des Selma ; de Paul Vandy, l'extraordinaire magi-
cien ; le comique Valiez, eta. 

ALCAZAR LEON-DOTJX. — Ce soir à 8 h. 30, le 
grand succès, ia Grande Revue, avec scènes nou-
velles. 

Revue Financière 
Notre marché est dans l'ensemble un peu plus 

faible que la semaine précédente, non pas parce / 
que les affaires sont plus difficile, mais îjr.rce qu'à ^ 
l'approche du prochain emprunt de guerre on 
conserve généralement ses disponibilités. Seule 
notre rente 3 % se traite favorablement. Les va-
leurs russes restent lrrégulièyes. 

Fortifier le crédit do l'Etat, accroître son action • 
financière, c'est prendre sa part de la tâche com-
mune à tous les Français et contribuer à hâter 
l'heureuse conclusion de la lutte oui nous a été 
Imposée. 

C'est pourquoi, nous Inspirant du magnifique 
exemple d'abnégation et de dévouement que nous 
donnent les combattants, nous devons consacrer 
nos économies et les ressources qui ne nous sont 
pas Immédiatement utilas, i l'achat de Dons de la 
Défense Nationale, traduisant ainsi à la fois notre 
action par un geste patriotique et profitable à nos 
Intérêts. 

Les bons représentés par des coupures de 100 fr., 
500 fr., 1.0000 fr. et au-dessus, reçoivent un inté-
rêt payable d'avance et exempt d'impôt de i % 
pour les bons a trois mois et de 5 % pour ceux 
payables a six mois ou a un an d'échéance. 

Le public peut so procurer ces bons à tous les 
guichets du Trésor, dans les bureaux de poste, 
chez las percepteurs, notaires et dans tous les éta-
blissements financiers, ainsi que dans toutes les X 
agences de la Banque de France. 

MARCHE AUX BESTIAUX D'AÏX 
Aix, S8 Octobre. 

Brebis, amenées, 229, 2S0 à 310 ■ fr., poids mort; 
agneaux, amenés, 241, 260 à S10 fr., poids vil; 
porcelets, amenés, 94, 35 à 45 tr. par tête. 

ÇjOatMUNICATIONS 
Union des Chambres syndicales ouvrières. '— Ce 

soir, à 6 h. 30, réunion de la Commission adminis-
trative des cours professionnels, bureau 18. 

Syndicat des capitaines au cabotage. — La réu-
nion qui devait avoir lieu hier est reportée à ce 
soir, à 5 heures, 10, rue Suffren : Compte rendu 
de la délégation du président à Paris. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE (Digne) > 

M- Marius Autric : M" Gastaud, née Au- { 
tnc ; M. Kléber Gastaud et leur fille T* 
Jeanne ; M. Louis Autric, caporal au 203* 
d'infanterie, aux armées : les familles Gon-
dre, Jourdan (de Veynes), Buès, Autric, Niet 
(de Digne) ; W» veuve Autric (de Manosque); 
les familles Martin (de Djelfa, Algérie) ; 
Martin (du Brusquet] ; Bourelly (de Sidi-bel-
Abbès. Algérie) ; Guibaud, Ve'iesel, Jourdan 
(de Marseille), Gondré, Sivan, ReynaucL; 
Francillon, Ripert, Gassend, Sicard Antrie, 
Gastaud et Hermitte, ont la douleur de faire ' 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
pouver en' la personne de 

M. Marius AUTRIC 
Libraire 

leur époux, père, beau-père, grand-père, 
frère, beau-frère, oncle, cousin et allié, dé-
cédé à Digne, le 26 octobre 1917, dans^ sa 
53» année, muni des Sacrements de l'Eglise., 
Les obsèques ont eu lieu le samedi 27 octo-
bre, à 1 heure et demie du soir. Maison mor* 
tuaire : 62, boulevard Gassendi. 

Une messe de sortie de deuil sera célébrée y 
pour le repos do son aime le mercredi 31 octo- 1 
bre, à 7 heures du matin. 

Le présent avis tient lieu de faire part. 

Lo gérant : VTCTOn HEXRIES. 
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